Cahier de doléances du Tiers État de Cheptainville (Essonne)

Cahier contenant les plaintes, doléances et remontrances du tiers-état de la paroisse de Chetainville, pour satisfaire aux ordres de Sa Majesté du 24 janvier dernier, pour la convocation des Etats généraux et de l'ordonnance de M. le prévôt civil du châtelet de Paris, en date du 4 avril dernier. 

Art. 1er. Nous désirons que le peuple supporte l'impôt indistinctement sans exception de personnes, et qu'il soit réparti également suivant la propriété de son exploitation et de son commerce. 

Art. 2. Nous désirons qu'on nous délivre de la tyrannie des aides, dont la perception nous est plus à charge que l'impôt, et surtout celle du gros manquant ou trop bu. 

Art. 3. Que l'on supprime le tirage des milices en temps de paix : 

1° Pour la tranquillité des tendres mères sur le sort de leurs fils, qu'ils croient perdus lorsqu'ils sont soldats provinciaux. 

2° Parce que les bourses qu'on ne peut empêcher aux garçons de former gênent singulièrement les familles malaisées et les empêchent de les établir. 

3° Parce que cela fait perdre trois ou quatre jours lors du tirage et une journée à leurs pères dont la bonté les invite à accompagner leurs fils. 

Art. 4. Nous désirons de la diminution dans le prix du sel. 

Art. 5. Nous désirons la suppression entière des corvées, à l'exception de celles que nous serons obligés de faire et demander pour les réparations de nos rues et reconstructions des chemins dudit lieu, aux villages voisins, et notamment au marché d'Arpajon, qui sont impraticables, ainsi que pour les réparations à faire à la grande vidange, régnant le long et au-dessous de ladite paroisse. 

Art. 6. Que les pigeons soient entièrement détruits comme volaille destructive de toutes les denrées, principalement lentilles, pois, haricots, filasses et autres denrées hâtives, dont les délits commencent depuis leur semence jusqu'à leur entière maturité et récolte.

Art. 7. Que les seigneurs fassent détruire les lapins, qui sont un gibier puant qui détruit et infecte les grains et vignes où ils résident. 

Art. 8. Nous désirons que l'administration de la justice ne soit ni aussi longue ni aussi dispendieuse, et que toutes les causes, en cas d'appel, fussent portées nûment au châtelet de Paris. 

Art. 9. Que les huissiers-priseurs soient supprimés, comme contribuant à la ruine de la veuve, de l'orphelin et des familles.

Art. 10. Que MM. les curés, gros décimateurs, administrent les sacrements gratis, ainsi que les inhumations. 

Art. 11. Que messeigneurs les archevêques et évêques soient priés d'envoyer des prêtres dans les paroisses où il y a des fondations à acquitter lorsqu'elles ne seront pas remplies, comme dans notre paroisse, étant presque la moitié du temps sans être desservie.

Fait et arrêté par nous, députés, syndic, membres adjoints et habitants de la paroisse dudit Chetainville, cejourd'hui dimanche 12 avril 1789, à l'issue des vêpres, et ont signé. 

